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ACTES OFFICIELS. 

Une Ordonnance Souveraine, en date du 16
de ce mois, prescrit que le dénombrement de la 
population de la Principauté sera fait tous les 
cinq ans, à partir du ler janvier prochain. 

Une autre Ordonnance en date du même 
jour nomme les membres de la commission 
chargée de procéder à, cette opération. 

Monaco, le 21 Décembre  1862	. 
- 	fail 

Le Palais des Princes de-Monaco, 
III. 

Après avoir donné un dernier coup d oeil, 
aux fresques du Caravage, nous montons le 
grand escalier en fer à cheval dont nous avons 
déjà parlé et qtii se compose de 54 marches 
taillées dans leplus beau marbre de Carrare 
ce magnifique  escalier vint d'être presque 
entièrement refait par le Prince Charles III Nous 
arrivons ainsi à l'élégante galerie, aux sveltes 
et fines cltonnades, qui s'étend sur l'aile gau-
che du Palais dont la façade 'regarde la mer et 
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(Suite) 

Mais l'avalanche ennemie approche toujours ; 	 les 
bataillons suisses finissent de descendre de leurs monta-
gnes, tandis que les clocles jettent au loin les appels pré-
cipités du tocsin... 

On court. Tout le monde prend les armes. 
La treuperd'Hermann est prête ;... par malheur il a 

vu, le corme dura hautain, par malheur il a vu couler 
les larmes d'Ursule. 

Pourquoi pleurer lâchement, s'écrie-t-il avec fier-
' té ? Je ~vais apprendre à ces brigands à me faire une pa- 
mille offense I 	 Demain, tu me verras rentrer ici, 
mais couvertde leur sang, et encore toutfurnarit de leur 
carnage IL. 

---Grand-  Dieu t dit Ursule avec une anxiété déchi-
rante et en essuyant ses yeux, n'auras-tu port it pitié de 

qui ouvre l'accès aux grands appartements. 
Ici nous devons faire une nouvelle station. 

Et d'abord il nous faut rendre justice au ta- 

lent de 	l'artiste qui a présidé à l'ornementation 
de cette galerie. Le style, d'. un goût très délicat 
et très pur, rappelle la manière des Loges. de 

Raphaël et c'est en effet, à un élève de ce pein-
tre immortel que l'on attribue l'oeuvre qui atti-
re en ce moment notre attention. Le regard 
exercé peut découvrir, du reste, plus d'une 
affinité de style entre l'oeuvre • du maître et 
l'oeuvre qui,  nous occupe. 

Le nom du Caravage va se placer-de-  nou-
veau sous notre plume, car c'est à l'auteur, de 
la page si curieuse dont nous avons essayé de 

donner une idée dans notre second article, que 
l'on serait redevable des fresques, encadrées 
dans les arceaux de la galerie. Quoique nous 
ne puissions rien affirmer à cet égard, les con-
jectures sont tout,  au moins permises ; elles 
acquièrent d'ailleurS une autorité assez grande 
de l'analogie de caractère et de tons qui règne 
entre les fresques de la galerie et celles de la 
partie opposée. 

Ces fresques, au nombre de onze, représen- 

mon malheur 	De quelque côté que je regarde, je ne 
vois qu'un sort affreux, qui me menace. . Mon érux va 
combattre mon frère t Et, lequel des deux qui soit vain-
cu par l'autre, n'aurai-je pas à pleurer sa honte et sa 
perte?... Je suis épouse et.  soeur-, Hermann, Hermann, 
aie pitié de moi !... 0 mon ami, il se livre dans mon 
coeur une lutte qui va le briser !... 

— Quoi ! se met à rugir le :comte, quoi ! tu n'es 
qu'une ingrate épouse-, ou une étrangère perfide ?. . 
Tu veux de la pitié pour mes ennemis ?... 

Puis s'adressant à un des exécuteurs de ses vengeances: 
— Geôlier, saisis-la t s'écrie-t-il furieux ; enferme-la 

dans la plus sombre tour, et, mort ou vif, je lui procure-
rai le loisir d'y voir son frère et de se plaindre avec ou 
sur lui ! 
'Après avoir donné cet ordre barbare, le 'sauvage Her-

mann s'élance. 
Ses soldats le suivent. 
Le premier choc est à son avantage : vingt Bernois, 

surpris et ne pouvant rien pour leur défense, demandent 
quartier... Le comte, inflexible, les prend et les fait 
pendre. 

Mais ce n'était là qu'une escarmouche. 
L'avant-garde des ennemis était prête au combat ; elle 

tent chacune un des travaux d'Hercule. Nous 

disons : représentent ; mais nous eussions plus 
justement, dit : représentaient ; car les siècles 
ont marqué leur passage par des traces qui 
vont d'ailleurs bientôt disparaître,grâce au pin-
ceau réparateur de M. Murat. 

Voici, toutefois. quels sont les sujets qui ont 

été choisis par l'artiste, autant qu'il nous a été 
permis de les, entrevoir à travers le voile _dont 
le temps les a couverts. — Le Lion de Némée 
—L'Hydre de Lerne— Le Sanglier d'Eryman-
the -- Les étables d'Augias -- Le centaure 
Eurythion -- Le taureau de Marathon 	Les 
chevaux de Diomède —La 'délivrance d'Hésio- 
ne -- La détatte d'Antée — La mort de Gé 
ryon. 

Nous allons encore ouvrir une parenthèse. 
Mais dansle cours de ces articles, nous serons 
plus d'une fois oblige de donner asile aux sou-
venirs. Le théme choisi par l'artiste ouvré une 
large carrière à l'imagination du chercheur d'a-
ventures qu'attirent les poétiques légendes du 
passé et quand nous fouillons les annales de la 
famille Grimaldi, dont le nom antique a jeté de 
brillantes lueurs en Italie et en France, il ne 

s'avance. La troupe d'Hermann la rencontre... Quel choc! 
On se heurte, on se mêle, on se bat avec fureur... La 
chance tourne... et les soldats du comte fléchissent et 
sont renversés ! 

Sans se souvenir de son ancienne arrogance devant 
cet échec ,Hermann fuit... Il rentre avec précipitation, 
il rentre le premier dans son château-fort, sur lequel il 
compte et qui ne le sauvera pas. 

Pendant trois jours les ennemis assiégeants font en-
t 'ndre leurs niurmeres et leurs cris sous les murailles ; 
serrés, ils marchent, avancent avec ardeur... Pleins de 
foi en leur cause, ils ont la conviction de l'emporter.--
C'est le flot grossissant qui bat la digue, c'est la tertipi'le 
qui enveloppe la forteresse. 

Pendant ces trois mêmes jours, la garnison d'Aven-
stein fait bonne contenance et se défend noblement... 
Mais voilà que sous les efforts multipliés de ceux qui,l'as-
siégent, un pan de mur tombe, une tour est à jour.... la 
brèche est1aite, et la mort va y entrer. 

La citadelle du comte était pour lui comme pour Sam-
son sa chevelure ; elle faisait toute sa force. 

Aussi Hermann, la voyant entamée, perd tout coiffa-
ge.:.'il se désespère. Pourtant dans son malheur, ,ilionge 
à se sauver, et imagine un moyen à l'aide duquel espe- 
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nous déplait pas de voir l'artiste demander une 
inspiration aux périodês fabuleuses et d'impri-
mer de tels souvenirs sur les pierres qui racon-
tent d'âge en âge les destinées d'une famille. 

Ceci dit, nous entrons dans la grande salle 
Grimaldi. D'intéressantes descriptions y solli-
citent notre plume. Nous aurons à parler no-
tamment de la cheminée, une oeuvre monu-
mentale, une oeuvre historique qui demande 
que l'on s'arrête longtemps devant elle pour 
l'examiner dans ses admirables détails. 

EDMOND DELIÈRE. 

Voici ce que dit une correspondance parti-
culière adressée de Nic , 9 décembre, au Tou 
lonnais; 

Il règne dans cette charmante ville, à l'épo-
que où nous sommes, une activité, un mouve-
ment dans le monde fashionable, qu'on ne 
rencontre guére que dans les capitales. Il, y a à 

Nice deux théâtres ouverts ; l'opéra italien, ou 
théâtre impérial, et le spectacle français, à la 
salle Tiranty. — Voici venir le moment où 
vont commencer les concerts et les bals. 

Nice attire, non seulement les frileux qui 
quittent, à l'approche de l'hiver, les latitudes 
froides, mais encore les personnes établies dans 
les pays voisins et qui désirent prendre part aux 
plaisirs qu'offre la capitale des stations hivernales 

On regrette vivement que le chemin de fer 
de Toulon jusqu'à Cagnes ( à 11 kilomètres de 
Nice n'ait pas été livré à la circulation, comme 
on s'y attendait, au mois de novembre dernier. 

Il est, assure-t-on, question à Paris d'organi-
ser pour l'époque où cela sera, un mois de sé- 

re prevenir la colère des ennemis. Il appelle son geôlier, 
et lui ordonne d'ouvrir la sombre prison où il a si dé-
loyalement plongé le héraut député par les Bernois : 

— Tu es libre, dit-il à ce dernier ; sors, et va-t-en de-
mander merci pour moi. Va dire à tes soldats que je suis 
prêt à me rendre à eux. Je leur abandonne tous mes tré-
sors, pourvu que je puisse à mon tour sortir sain et 
sauf d'ici. 

Voilà où en était venu le chevalier fanfaron : la peur 
et la lâcheté ! II songe à /tti 1 « Que je sorte d'ici L.. « s'é-
crie-t-il... Et ses soldats ? Et les siens ? Et sa femme?... 
'On a, ma foi, bien le temps de s'en occuper dans un 
sauve-qui peut !... 

Le héraut libéré.  s'en va, laissant la rancune au fond 
de son cachot, et joyeux de sa délivrance. 

Il court auprès des siens, auxquels il rapporte les pa-
roles du chevalier. Le conseil s'assemble aussitôt ;... il 
a vite délibéré. — An bout de quelques minutes, le mê-
me héraut a pour mission de retourner au pied de la for-
teresse, afin d'y faire connaître ta décision suprême des 
chefs du camp. 

Le héraut s'avance donc de nouveau sous les murs 
d'Avénstein, et, après avoir sonné du cor : 

— Voici, dit-il, la réponse du. conseil : « Point de 
grâce au chevalier félon ! Il sera pendu comme il a pen-
du les nôtres. Nous accordons quartier à ses soldats, 
qui se sont bravement défendus 	lui seul payera pour 
eux tous. Nous laisserons également passer la belle 
Ursule, que le méchant a rendue injustement malheu- 

jour à Nice, à forfait, c'est-à-dire que, moyen- 
nant une somme déterminée, la société organi-
satrice se chargera des frais du voyage, (aller et 
retour,) du logement et de la nourriture des 
touristes; de leur faire faire des excursions dans 
les environs de Nice, depuis Canne et Grasse 
jnsqu'à Monaco et Menton, et leur offrira, ou-
tre le plaisir du spectacle et des concerts, un 
pique-nique sur mer. 

Le temps est enfin devenu superbe et les 
routes des pays environnants redeviennent ce 
qu'elles étaient avant les pluies torrentielles 
qu'on a eues. 

M. le Maire de Nice est encore à Paris. On 
assure que ce sont de grands intérêts locaux, 
qui ont donné lieu à ce déplacement de M. Ma-
laussena. 

Le port de Nice offre un bien plus grand 
mouvement qu'il n'en avait sous la domination 
piémontaise. De là le projet de l'agrandir. Cela 
devient un besoin pressant. La chambre de 
commerce a pris, à ce sujet, la plus louable ini-
tiative. 

La Noël en Provence. 

Nous extrayons les lignes suivantes d'un li-
vre très intéressant que vient de publier M. 
Emile Négrin et qui a pour titre les Promena-
des de Nice. 

« Les étrangers et les Français du nord ne 
peuvent comprendtre Combien, dans notre par-
tie de la Provence, les mots Kalenà et Gros-
soupa éveillent d'émotion et de joyeuses re-
membrances. En Bretagne on fait l'Arbre de 
Noël ; en Languedoc on fait le Réveillon ; à Aix 
et à Marseille ou mange la dinde traditionnel- 

reuse, et nous lui perMettrons d'emporter ses bagues, 
ses joyaux, ses bijoux, en un mot tout ce qu'elle aura 
de plus précieux avec elle ou sur elle. » 

Furieux à ee rapport, qui arrive à ses oreilles Pom-
me un fer fatal serait arrivé à son mur, Hermann- court 
à la brèche et veut tenter de la défendre ; mais ses soldats 
épuisés, loin dê,le seeonder,,l'arrêtent, et malgré sa fu-
reur forcent l'orgueilleux à se rendre. 

Le comte qui, dans ce dernier mouvement, avait été 
plus excité que courageux, voyant d'ailleurs son impuis-
sance, etne songeant qu'à son salut, se rend en effet. 

En même temps, tristes, désarmés, tous ses gens sont 
descendus; ils n'ont ni épée au poing, ni trompôte à leur 
tête,ni drapeau dans leurs rangs... Si.lencieux,ils parais-
sent, se mettent deux à deux, et défilent, le visage cons-
terné, entre deux rangées de Suisses, qui regardent fiè-
rement les pauvres vaincus, honteux et baissant la tête. 

Et Ursule I... 
La belle Ursule les suit, Ursule vient la dernière. 
Elle marche lentement, car elle a profité de la permis-

sion que lui a transmise le héraut d'emporter ses riches-
ses... Elle plie sous le fardeau, la forte femme ; ma s 
elle n'en chemine pas moins avec courage.... 

Elle a donc bien des].  bijoux, bien des bagues et bien 
des joyaux? 

Oui, elle fléchit sous sa charge, sous son trésor... 
Regardez ce qu'elle porte : 
C'est son époux IL.. 
Oui, .c'est Hermann qu'elle a pris sur ses épaules (1), 

le ; dans notre département on fait Kalena ou 
lots Gros-Soupa.: 

A Noué st mangea de tout, 
» De fruch ben mai que de ragout, 

dit le noël que l'on'èhante aux veillées de cette 
époque. Quelques plats maigres et le dessert, 
mais quel dessert ! Tous les fruits secs, toutes 
les confitures, toutes les tourtes et tout le ta-
lent de la cuisinière doivent 'y figurer ! Dans 
notre jeune âge, nous et nos soeurs supputions, 
déjà huit jours à l'avance, tous les comestibles 
différents que l'on pourrait servir : vous com-
prenez, si mangea de tout I Quand nous avions 
découvert une friandise, non encore mention-
née sur nos listes, nous courions en battant des 
mains la signaler à notre bonne mère, et notre 
bonne mère souriait. Nos petits amis en faisaient 
autant chez eux; qui n'en a pas fait autant ! La 
veille de Noël nous n'allions pas à l'école, c'était 
le gros-souper ; ce jour-là, ce seul jour, notre 
père, qui tourne les sauces mieux qu'Alexandre 
Dumas, se mettait en grand costume de Vatels 
c'était le gros-souper. Quelle affaire pour des 
Appicius de dix ans! 

« Au tour de la table où fume la carde sa-
cramentelle sont rangés des guéridons supplé-
mentaires; ils craquent sous le poids des in-
nombrables assiettes du dessert. Les enfants 
goûtent aux plats du bout des lèvres, et, jettent 
des regards furtifs sur les guéridons tentateurs; 
c'est que du milieu des tartes et des piles de 
pommes, le goulot des bouteilles semble faire 
des cornes. Ils s'agitent sur leurs chaises, ces 
gourmands bien excusables ; leurs blondes té-
tes sont tendues et leurs yeux brillent d'impa-
tience. « Maria, restez tranquille ; Albert, at-
tendez que papa ait fini..» Pluriel inutile I Ce 
jour-là, la maison est une république d'Anges 
Si le service n'était enlevé, ils sauteraient par 
dessus le service. 

« Enfin, la porcelaine cérémoniale arrive, 
piéce à pièce se ranger avec symétrie sur le lin, 
couleur de la neige : presque toujours le men- 

Hermann qui a été insensible à ses larmes, Hermann qui 
l'a fait jeter dans un ténébreux cachot, Hermann jaloux 
qu'elle s'apitoyât sur son frère, Hermann qui l'a sacrifiée 
à son ressentiment, Hermann qui l'a délaissée ;... oui, 
Ursule, épouse méconnue et naaltraitée„ et pouvant sortir 
de la citadelle en emportant ce qu'elle a de plusprécieux, 
n'a rien trouvé à prendre que son persécuteur, que son 
époux, Hermann I! .. 

A cette vue inattendue les Suisses étonnés l'entourent. 
Elle outrepasse, dit-on, la permission donnée... on pré-
tend lui enlever l'homme qu'elleemporie : 

— Vous auriez un enfant, lui donne-t-on à entendre, 
innocente créature qui vous suivrait vous tenant par la 
main, vous seriez certes en choit de l'emmener ; mais le 
chevalier qui nous a trahis ! mais celui contre qui nous 
avons dirigé toute notre vengeance ! Oh, vous le sauve-
riez en dépit de la convention de tous,... vous nous 
tromperiez, noble darne. 

(1) Cet acte de dévouement qui pourrait étonner cer-
taines personnes, avait déjà eu lieu, en 1138, dans la pe-
tite ville de \Veinsperg, dont toutes les femmes à l'exem-
ple de leur duchesse, se sentirent fortes pour cette action 
virile. — Il se répéta encore en 1499, par la femme du 
noble de Roseneck, qui le sauva ainsi an siége du châ-
teau de Blumenfeld. 

F. FEHTIAULT. 
r 

( La fin prochainement.) 
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ble étant trop exigu, la comédie a plusieurs ac-
tes. Le grand bûché pétlile dans l'âtre incan
descent ; le père fait réciter au  plus	jeune de 
ses héritierS une superbe prière en latin, un; 
flot de vin blanc est lancé dans le brasier ; une 
flamme bleue s'en échappe comme un feu de 
bengale... et le dessert est attaqué. 

« Défense aux petits rois du festin de poser 
leurs doigts roses sur cette Arche de la sucrerie! 
La mère met un peu de chaque chose dans l'as-
siette de chaque bambin, et le total doit durer 
pendant les trois jours de fête. Qui mange tout 
ce soir, n'aura rién demain. Il faut voir, après 
le repas, avec quelle précaution chacun enfer-
me sa part restante sous la protection de la sta-
tue... de Brillat-Savarin. 

0 pieux souvenir de la famille, ô Noël, ô 
cantiques naïfs, ô Messe de minuit, ô Créche 
patriarchale, ô délices de l'enfance, ô Gros-sou-
per le plus noble, le plus pur des banquets, ô 
joie, seule joie, première et dernière joie ! ! 

« Bienheureux l'aïeul qui peut à cette soirée 
réùnir autour de son vieux fauteuil ses fils et 
ses petits fils ! Malheureux ceux qui errent loin 
du toit paternel et qui, chaque année, quand 
revient le moment du Gros-souper, en pensant 
à ces agapes touchantes, n'ont que des regrets 
dans le coeur et des larmes qui tombent sur 
leur table vide ! 

« Si la No-el à Nice est la plus belle et la 
plus sainte des fêtes, en revanche la solennité 

du Jour de l'an, tant observée dans le reste de la 
France, y passe presque inaperçue ; le Premier 
de l'an est un jour ouvrable comme les autres. 
Croirait-on que le précédent proviseur du ly-
cée de Nice, eut l'inconcevable cruauté de pri-
ver les -élèves de leurs fêtes de Noël, de leur 
mémorable Gros-souper Nous connaissons 
des personnes chez qui le Gros-souper ne se 
célébra point, à cause de l'absence du lycéen. 

« Ah ! messieurs, les liens de la famille sont 
bien assez détendus I Laissez subsister cette 
dernière réunion réellement intime; respectez 
des usages sacrés qui impriment à la jeunesse 
une si profonde vénération pour le foyer do-
mestique ! Quand on aime le foyer, on n'aime 
pas les révolutions. » 

E. NEGRIN. 

« Le Spiritisme fait chaque jour de nou-
veaux progrès en Amérique. Les moyens em-
ployés par les adeptes de cette nouvelle doctri-
ne — le mot est peut-être nu peu hasardé — 
s'ils ne sont pas toujours vrais, à coup sûr ne 
manquent pas quelquefois d'originalité. En 
voici un qui jouit d'une certaine vogue en ce 
moment 

« Tout photographe spirite peut prendre, 
selon eux, en même temps que votre portrait, 

ceux de vos parents morts depnis longtemps. 
La chose est des plus simples, disent-ils : II est 
de toute évidence que toute personne vivante 
est accompagnée par son père ou sa mère, frères 
ou soeurs qui sont morts ; c'est-à-dire que leurs 
esprits voltigent autour d'elle. C'est ainsi que 
le photographe spirite , en reproduisant vos 
traits, reproduit ceux de vos chers défunts. 

« Tout commentaire serait inutile. 

EDMOND DELIÈRE — Rédacteur-Gérant. 

VENTE IMMOBILIÈRE 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Le mardi 30 décembre 1862, 

dix heures du m.itin au Palais de Justice d e 
Monaco. 

D'un terrain propre à bâtir, situé en la ville de Mo-
naco, sur la promenade St. Martin, borné au côté nord-
est par un terrain appartenant au sieur Notari et s'é-
tendant au sud-ouest jusqu'à l'extrémité tournante de la 
dite promenade. Il mesure 9.5 mètres de façade, 5 mè-
tres 50 centimètres au tournant 22 métres sur la rue pro-
jetée et 18 mètres 50 centimètres de profondeur à la li-
mite du terrain du sieur Notari, en tout 479 mètres, dé-
tendant de la succession vacante du Sr Philippe Baud- 
mann, mise à prix 	 2900 francs 

Dans le cas où la mise à prix ne serait pas couverte 
la vente sera poursuivie au rabais, séance tenante, con-
formément aux articles 389 390, du code de procédure 
civile. 

Le cahier des charges est déposé au greffe du Tribu-
nal Supérieur de Monaco, où on peut en prendre con-

naissance. 
Pour plus amples renseignements s'adresser à M. de 

Payan défenseur à Monaco. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
•eee 	 

Arrivées du 13 au ;9 10brel862. 

NICE. b. V. Palmaria, e. Imbert, 	 m. d. 
id. h. Vierge des Anges, c. Palmaro. C. 	id. 

VINTIMILLE. b. Assomption, C. Rossi, 	en lest 
SAvONE. b. Bon Conseil, c. Guastavino, 	marbres 
NICE. b. Palmaria, c. Imbert, 	 en lest 
FINALE. b. St-Martin, c. Marossi, 	*rbarbou 
NICE. b. v. Palmaria, c. Imbert, 	 m. d. 

id. b. Jean Baptiste, c. Martino, 	huilles 
id. b. v. Palmaria, c. Imbert, 	 m. d. 

ANTIBES. b. St-Pierre, c. Lavagnino, 	id. 
ST-REMO. b Miséricoade, c. Gazzolo, 	briques 
MENTON. 	id. 	c. Acquarone, 	en lest  

NICE. b. y. Palmaria, c. Imbert, 
id. 	id. 	id. 	id. 
id. b. Assomption, c. Rs.s,' 

VINTIMILLE. h. St-Jean, e. Pissano. 
NICE. b. Miséricorde, c. Viale, 

id. b. v. Palmaria, c. Imbert, 

Départs da 13 au 19 10bre 1662. 

NICE. b. v. Palmaria, c. Imbert, 
MENTON. b. Vierge  des Anges, e. Palmaro, 
NICE, b. Assomption, e. Rossi, 
ANTIBES. b. Ron Conseil, c. Guastivino, 
NICE. b. v. Palmaria, c. Imbert, 

id. b. St-Martin, c. Mrrossi„ 
id. b. v. Palmaria, c. Imbert, 

FINALE. St.-Jean-Baptiste, c. Martino, 
NICE. b. v. Palmaria. e. I.-nbert, 
ANTIBES. b. St- Pierre, c. Lavagnino, 
ST-REMO. b. Miséricorde, e. Gazzolo, 

id 	 id. 	e. Acquarone, 
NICE b. v. Palmaria, e. Imbert, 	• 

id. 	id. 	id. 	id. 
id. b. Assomption, e. 

ST-TROPEZ. b. St-Jean, e. Pisano, 
NICE. h. v. Palmaria, c. Imbert, 

1 lei 
%Men? 

40t. 	 

Donné le dimanche 21 Décembre 1862, à 8 h. du soir 
dans la Salle du Bal du Cercle 

PAR 
21. OURLES KONETARI, avec le concours de M. ALEX. BEIM 

ET 

DE L'ORCIIES11RE DES BAINS 
SOUS LA DIRECTION DE M. EUSÈBE LUCAS. 

PROGRAMME. 

I re  PARTIE 

t,  
20 

3. 

iks 

Ouverture de la Perruche, 
Favorita, Spirite Gentile, chanté 

par M. Monetari, 
Andante, du 2e trio,éxécuté par 

MM. Rovelli, 	Borgbinti, A. 
Henry, 

Glockengelaute, romance chan-
tée par M. Monetari, 

CLA1tSSON 

DONIZETTI 

MAYSEDER 

HOLZEL 

Ine PARTIE. 

1.  Die Viener,:valse, GUNG'L 

2.  Tutti in Maschera, Vira 
canzone pour baryton, chan- 

3.  
par M. Monetari, 

Rossini. Prière de Moïse, exé- 
cutée par M. A. Henry, 

L'ange que j'aime, romance,com- 
posée et chantée par M. Ch. 

PED OTTI 

THALBERG 

Monetari. MONETARI. 

Prix dn Billet d'entrée : 2 (r. 
On trouve des Billets au Cercle des Étrangers. 

m. d. 
id. 
id. 

en lest 
m. d. 

id. 

en lest 
m. d.. 
en lest 

id. 
id. 

charbon 
eu lest 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 15 AU 21 DÉCEMBRE 1862. 
 	rr 

DATES THERMOMÈTRE CENTIGRADE ETAT 
del atmosphère 

VENTS DATES THERMOMÈTRE CENTIGRADE 

8 matous 2 saunas 6 anuars 8 ustnuts 2 imitas 6 uniate 

14 	10bre II 	2 15 	5 40 	9. beau nul 18 	10bre 10 	9 16 	5 11 
15 	id. 10 	7 14 	9 10 	8 id. id. 19 	id 12 	3 14 	9 10 	5 
16 	id. 12 	5 13 	8 11 	7 id. id. 20 	id. 13 	2 13 	7 11 	7 
17 	id. 10 	0 12 	9 10 	0 id. id. 



SAI ON D'HIVER 
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OUVERTS TOUTE L'ANNÉE. 

Les BAINS DE MER DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydrothérapie de premier ordre. 

 

G) 

 

Le CERCLE DES ETRANGERS, situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu de tout le confort et 
de 

toutes les distractions désirables. 

Salons de Conversation, de Lecture, et de Jeux. 

Nouveaux Hôtels et Appartements confortablement meublés, 

Restaurants. — Prix modérés 

 

GE TS 2X t 

 

MONS. ts, Cr. 

 

411, erre 

SAISON D'HIVER 

186243 

te 

IHRNA1, DE MONACO. 

	--its=41:3frItMer 	 

ITINÉRAIRE DE PARIS A MONACO 

De Paris à Nice par le chemin de fer. — Départ de Paris à 8 heures du soir. Arrivée à Nice 30 heures après. 
De Paris aux Arcs en chemin de fer, des Arcs à Nice — voiture. 

Attire 4itinéraire — De Marseille à Nice, par bateau à vapeur. — Départ de Marseille tous les mardis, mercredis, jeudis, vendredis, et 

samedis à 8 heures du soir. Arrivée à Nice à 8 heures du matin, -
De Nice 'à Monaco, par Omnibus, — et bateau à vapeur. 

OMNIBUS — (A NICE - Bureau des Mesageries Générales, Hôtel des Etrangers, — A MONACO, - Place du Palais.) 

BATEAU A VAPEUR, faisant le Service Régulier de Nice à Monaco ,,F1 AL  
et retour, 'dans la même journée. 

DÉPART DU PORT DE NICE, TOUS LES JOURS A MIDI RETOUR A NICE, dans la soirée. 

bil/INIBUS 	et voitures.à volonté entre Menton et Monaco, tous les jours. 
Bureau à Menton — Hôtel des Quatre Nations 	A Monaco, Rue de Lorraine. 

HOTEL &RESTAURANT 
TENU PAR MAUREL (HIPPOLYTE) 

Place da Palai,q, à Monaco, ( Principauté ) 

Ir  *.„41 i ça n I 

Rue des'Briques. 

GW,ANDS ET PET ITS ,APPIRTEME.N.TS'MEUBLES 
CHAMBRES ,GARNIES. 

APPAITEMENTS,*&.CRAMBRES- MEUBLiS 

'TABLE 
A 5 heures 112 du soir. 

Un CIFÉ--RESTAURAINT est InItiché-  à TttnIlMément. 

S'a pcisition en plein> midi, son délicieux jardin planté d'orangers et de citron-
Aiers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifique hbriiim, 
mt recommande Ge nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

RAM 
	

IFITCERCLE 
REMISE ET ÉCURIE: TENU PAR ,LALe FILO. 

:Déjeuners et Diners-it la Gftrte, TableLd' hôte 

illOtEL MEUBLÉ 	
APPARTEMÊNT "ET 'ClItAMWRES i MEUBLÉS 

PRIX M Ont RÉS 
Rue d' Lorr4ene et:f'la't' de la Visi:taeion. 	 Rue dl Lorrtilne WIMonlaco, (Principauté) 

cot;Iiimei, Situé en e le CGr-cle des: Etrangen ..t le Sardi'n Public, vient d'être 	t. ,  1  
nonNelleilhent restauré et eablé 

au Journal de Monaco, rue de Appartements et Chambres garnies, — Excellente exposition. — Vue agréable. 	 Imprimerie 	 "l orraine.  
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